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/P . .fnitH,'!l isr:; de <; 1·él ry se~·ont ,·cpr('scnténs d 
J,cS pièrescologne, ~1• Hl'elhover~ qu, étudie1·u profonclé~vant En un rnot, tonte la génération des maîtres du XIX0 siècle 

. 1eeteur _de . en i1npr·t's-ner:1 :-;t's :illnnlcs cl !Jun rromlwe d nent se, '.'_aLta~hc_ aux cornpositeu1·s, plus obscurs, mais qui ont _des 
1 E ·c n1usique, c ses 11!e1_1tes. rndisculobles, ~e l'àg-e arehuïque que nous venons d'€!U-
11011

cp/l011ies. l i-nièlllC, lr,)ttvcra dans l'opérn-comiqu,e f • • dte1. C _ei;;t urr_ ~el héritage de richesses lentement accumulees 
S!l\rozart, ~:,TJ1e111c11ts qn'il rrwtti·a :'t pr.iflt dans -ses ~ança,s aucou,s _clu XVl~l'' siècle, que 11ous ont légué ces créateurs _lie 

1 rioJ1es en~ nt r.cf air de t'rail'lit·ur Pl de jcu11esse qui fr ~vi,es, notre Oper~-Connque, ù qui nous <levons la fortune et la gloire 
~.~ (etll' Jon11•

1 • 
1 a srs de 1101 re scene lyrique. 

~:::===~;==~==~~~=~~==~==========~~========~V~rn~·c~r.'l;'r~R~O~Q~U~E;s~·-== 

La_ ~eintnre Musicale 
et . son apphcation aux « Syrn h - de . p on1es » Beethoven 

notre précédent arlwlc _(l), 11uus nvu11s établi une 1 . 
<Suite> 

D~~Ôélis111e ent1•e J.i gu11111ll' d 111_ 111a1~'1tr avec: la gamme e~'. 
ùc pa I spectre solaire. l\n11::, t1 \011s et::llbli cet:e lui, cl'[~bord P' . 
1oree ~-°si>0ndance cle lu. !lell<' su!, que IIOllH considc\rons 1•0 ;,1nai 
Lacoire niwire corrrs1hrnd:111t a la l'uulc111· ég-alc1nc11t un·11a· i_c 
1 nolf: li 1 1 .. 1 • ) • Il C 
a ( i1eur cle la 11lllll'l"l' <,l! JOUI', (Hils de 1·uccorcl parf .1 hleU ~osto/ équivalant :111x 1··•. :1., et fr rlcgrés de la r.ru11111e .,~1

, 
10 1111 ' • • 1 .. 1 I· t· 1 ' ,., u 11 
, , . , ,'. et aux trms t ou eu'" 1111< .111H'11_ ,t e:-;. Pal' rxtcnsioir le« 
~~~:'~a1_11111es S0II0l'l'S cl l'lll()J"t'•'" :-;p " 1·ep1111df'11f ,,, CUIIIIIIC c1irnit 

onndela1re. 

vivons dans 1111 r11onlle cle sons et cle couleurs ; 11'1.\rnc de Bee­
U1nvc11 c11 fu: pét,rie et-son œuvrc en est J.c reflet intégral. « If 
11·.v a quo l'art et la. science, disait-il, pour nous faire espérer la 
vir plus haute"· 

Si Léo11ard cle Vinri, Ruhe:ns, Delacroix peignaient en crn: 
lt•ncla11l de la musiq110 uu 1111e lecture attachonlr, qui est aussi 
1111,, 111usiltjuc expressive quoique n1onorhrome, cela signifie que 
,·es pei11tr,'s t1"ouvaie11I. clan.,; celte amhianre,. non seulement cle~ 
s1111rces cl'inspin.ttio11, mais aus:;i clc-s é,lérnents cl'épanouisse-me11t 
de lt•111· gt\11ie. Ce paralléli<;111c est l'ec·on11u pnr nombre cl'a.rlistes. 

/.a .\/arche funi:ùrc de la .,ymphonie llhdiq11c 

(Trnduction picturale par Gusta\·e de Bo11rgog-11e) 

1 . C:e_tte loi, qui est ;'t la ba<.r .Je toute l'éd,rlle musicale et ,co-

1
oree etablie. il nous reste à Ja vérifie!'. :\'011s avons dit que Iou­
le~ les Sum11ho11ir•s de Ileethovrn per111ett.aie11t de ,·ontrôler cette 
01 de paraJ.lélisme <les sons et clc>s co11lc111s. 
· Pour IIOlt•c pa.rt llOUS devu11s faire l'aveu que 11nt rc fl'UVre 

~~tu,·ale est antérie
1

11re à ce rnntrôle nue nous l':\vons ré;disér 
,i,vant les données développécs-m1té1·i'rure111e11t, et guidés J):tl' 

s~ul culle profond que 11ous vouons nu :'.\lait1·e clc Bonn. 
,no 1°us ubot·dons là 1u1 problème d'importance. Nous avons 

11 ré l'ent 't • 1 t D • l' 1 jet 1 ! e parfaite de ln. science et de ·ar. c !llemc. o 1-

arts<~ / 1 f?e111t11re musicale rst une con1111union entre les deux 
N 11 us1que et peint 111·e. 

rrnr~ ous avo11s i111diq11é :wtérieuremenl que la nntu,·e - q11i 
sous fille dans sa splendide svnthèse cxprimé>e plust1queme11t, 
J)our fi formes l~s plus pures, ·1es élt,111e1~ts_qu~ nou~ dissoci_on_l' 
1·ences / 0m1n_o?1té <le 11otrn esprit - n uflre 1ama1s ces dtffe-

' Pace ~l I la ver1té, c'est tout ce curtègt' qui se clérouJe dl?,ns l'_es-
!:JJ nous e temps et atteint nos sens si111ultanémc>1!t, 9u1 éveille 

1 

transpo,/\ état condensé i11définissaJ>le, d'adm1rat1on et de 
nous coi cl l lus clans ln, représentation cérébrale de la nature. 

11: ~ 11s d'~lémcnts, plm: nous serons pt·ès d'elle. :\'ous 
~ Courrw, M1uical dn J5 mai. 

Par suite de quelles cn1Tes1"rnda11ccs mvstérieuses Reell1ove11 
a-t_-il été _conduit a écrire cl1a<·1111e de ses Sym/1/,unifs - nous dl'­
v_t'lo1_1~ d1!·e tou_te_ son œ11vrr - cla11s le tu11 n,rn·spu11da11t it la. 
s1g111f!cal1on sp11:1tm·lle cl~ s<!- couleur ·spectralr? 

Hien des a,t,stes ont e111!~ de-; hypotihèSL'S sui· tla sig-nificatio11 
des couleul's et de,; tons mu~1raux. Une mise au point de ces di­
v1:1·ses ~011ccptt'o11s, clénota111 1111e large part de fantaisie (',tait 
11ecessa1re. ' 

Pen~·hés sut· l'œuvre de l'autt•111· de l'/léroïq11e, c·o111rne sur un 
1nonc~e inconnu, que tlï1u111111es u11t l'hcrcl1é ü y d!!couvrir Je 
111ystero du serrct beethovl'11ie11 ! La glosr, fruit cle leul's re­
cherches. qui en est résultée c,;t i1111ncr1se. Elle s'est accrne en­
core en raison de l'aide apportée pur les fameux " cahi·ers ;,_ 
Pou_r notre pa1:t, rrn11s_ pensuns fen11ement que le génie est Vépa-
11ou1s..'lellle11t d un frun 111 tir, 11011 rri t par plusiet11 s "(mératio11s 
en harmonie- parfaite avee le 111iliru : nous disons a.;'er les so11 r'. 
ce;; créatrice<.. 

Reprer~ll!IL i:iotre thèse tilt déuu_t, llisa11t que les grandes <!po­
(Jll('S de I h1sto1re sont caral'!Pnsees par la prédo111inar1ce du 

« Dans ses essais de technique et c1·esthétiq11e 1r1usicales dit 
culte clivi11 qui ronduit vers la lumière, 11ous diso11s de Br>dtliu-
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ven que ses pieds foulaient la terre: n~a\s CJUC sn tête co111n~u­
niait toujours avec le ciel. " Ou,, d1smt-il a St11mpff, en_ 1824, 
,. qui veut toucher _le~ co:-urs devra cherclu,r en haut s~11 1nsp•: 
" ration. Sans quoi 11 n v aura. ,que des not.:s, 1111 coi ps sans 
" ùme, n'est-cc pas ? El qu'est-ce qu'un eorps ~ans Arne ? De la 
« poussière, un peu de bouc, 11·est-ee pas ? L,'c~p1·1t devra_ se <lé• 
" ~ager de la matière 011, pour un tbrnps, 1 ét111celle <l1v1ne est 
" prisonnière. Pareil au sillon nuque.! lo _labuurcu1· co1.1fie In J?l'f~ 
" deuse semence, son rôle sera de la fane germer, <l c1t obten11 
" les fruits abondantd, el, ainsi mtùtiplié, l'rs,11 il tendra à rr­
" monte,· oers la source ,L'otl il <!écoule. Cur uc n'est qu'au prix 
" d'un constant effort ,qu'il pourra emplovcr lrs forces mises il 
" sa disposition et que ln créature rendra )1011,nrngc ou Créateur 
« et Conservateur de la Naturn infinie. " El il ajoute : " S011 
"Altesse Impériale sait avec quel serupul~ j'11i toujours rempli 
" mes devoirs envers Dieu, la nature, l'humanité "· 

Témoignage éclatant de ln conception quo nou~ nous raison~ 
de notre second être intériorisé, pur reflet <le l(Jules les pensées et 
les actes do notre vie. Avec une lollc à111e, l'œuv,·~ ,le Heethove11 
ne pouvait qu'être divine. 

Une loi curieuse i;st celle des 11onili1·es impairs, que los O.ll· 
cicns déclaraient surnaturelle. Nuus re.ina1·quons que les Sym­

·phonies qui répondent à,, cet ordre numérique sont celles 1,épt1-
tées les plus be11 les. • 

L'accord <lo, mi., sol. répond lni<-même ù cette loi des 1,om1hres 
impairs dan5 la fom1e ternaire. Celle-ci, qui répo11d uux trois 
dimensions des Pythagoriciens, est celle qui demeure jusqu'ù 
Henri Poincaré. Copenda.nt. si relie form11le est respectée par 
Beethoven jeune, son évolution montre qu'il tend à franchir C(' 
cycle ternaire. 

L'évolution beethovéniennc correspond il trois stades : l'en­
fance, l'homme, le Dieu. D'npt·ès V. d'lndy, les trois composi­
teurs qui exercèrent sur lui uno1 grande influence, furent : « Ph.­
« E. Da.ch, pour le ~tyae ; \V. Rust, pour la pensée c1'<intrice ; 
« Haydn, pour l'architecture symphonique. Beaucoup de carar-

"- " lèt•es partkuliers, à la façon de construire de Jlaydn, se re­
" trouvent dans l'œuvre de jeunesse becthovéniennc. C'est aux 
" Sonates et aux Quatuors de la demière manière de Haydn, que 
" Beethoven a pris celte constitution du 1-,r{lnd thème en troi., 
« éléments, Ch trois phases clisti'llctcs, mnis inséparables l'un~ 
« de l'autre. ,, Ce triplyque correspondait à la fonne cla.ss·üque 
d'unité de Lie11, do temps el d'adion, Beethoven, homme-dieu, a 
brisé ce cycle ternaire. 

Voyons maintenant comment fut construit ce sp'lendide édi-
ficë symphonique. • 

Ne somme:s-11ous pas frappés d'abord par oe rappel leN1aire, 
que constitue le fait des trois l"" Symplconies construites 
dans l'ordre progressif des .not,es ·formant ln gomme d'u/ 1na­
jettr ? 

On peut ,en effet, se de.inandor pourquoi nectlioven a écrit 
sa première Symp)wnie en t1/ majeu.r, dont Oubilicheif dit de 
l',I !legro qu'il e~t " limpide, brillant, ma1eslue·t1x ", expression 
qui définit bien le lever du jour. Pour notre part, nos graphi­
ques nous ont évoqué .:ett; visio11. El c'est pour cette raison 
que nous l'avons appelée " l'Auro1·c ». D'allleurs, la cotùeur cor­
respondant au ton d' ul 111ajem·, est le rouge. C:'est bien la cou­
leur du lever du jour. Nous pouvons y retrouver le symbole 
d'une naissance, de celle d'Adam, par exemple, qui est" rouge,,. 
Quoique d'nspect mozartienne, cette premièrEc SymJJho11ie con­
tient un élément nouveau d'importance : le Scherzo substilûé au 
~1enuet employé par Mozart. 

On 110tcra que l'A11da11lc est c11 fa, c'est-à-dire ,qu'il corres­
pond ù Jn tonalité verte, donc qu'il symbolise la nature en quel­
que -sorte. La seconde Sy111pllo11ie est ~crit.e en ré Pt la t roi si ème 
en mi. Plus exactement en 1111 b(:1110/ majew·. El nous verrons 
pourquoi. Cependant, Jo, cori·espondance des couleurs et des tons 
n'est pas encore nellcment prouvée. li serait logique de poursui­
vre en observnnt l'ordre chronologique. !\lais, pour plus de clarté, 
nous préférons commencer 11ar étuclic1· la S!llll]Jhnnir la plus 
connue et surtout lu. pllus obJective : la sixième, dile ln " Pasto­
rale », du nom que lui a donné Beethoven lui-mè1ue. Nous nous 
appuyons sur oette Symp/conie, eor, en ,dépit de cla note écrite 
au début de l'Allegro par BecLhoveu, disant " plus sentimenl 
que peinture », le compositeur s'est ompl'(\SSé d'ajouter aussi­
tôt : " plus grand est le ruissea11, plus grove est Je ton "· Nous 
1-etrouvons dans ,cette Sym1,honie des éléments desct·iplif~. comme 
lu. scène .au loord du ruisseau, le duo <lu coucou et du loriot la 
danse des paysans et l'ornge, enscmllle qui en fait un vrai' lu­
bJeau vivant de lo. nature. " Q11::111d le rossignol prélude, écrit 
~1aurice IBarrès, on ent.e11d pas u110 parole, un ohnnt, mais une 
unmcnse BSpérance "· 

l\Iu.intennnl posons it des peintres le problème cle la traduc­
tion picturalè de la l'as/orale. Nou;, arri1111011s pour notre pa.rl 
que, picturrule.ine11T. ces pci<ntres feront une interprétation tic la 
nature nvec prédomi.J111ncc du vert. Reporto1ts-nous au Lablea.u 
~l• 2 publié le 15 mai (voir ,page 258), et nous trouvons que la 
couleur correspondant au l.011 de fa. est le vert. Le des­
sin mélodique qui domine lu. Pastorale est un intcrva.lle do Sixte 
- fa, ré - très restreint, créant un se11t11nent de quasi immo­
bilitê. • 
" Vincent d'lndy, ù propos de cette l'J• Sy111p/11,ni.-, ~I. Elie Poi­
" rée avait cll-jà ol>sen·é le caractère pastoral de cet interYalle 
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" de lonalité de fa 111,!je,u, Cf~i est un phénomène " , , 
" colorée ,. très plausible, C[llt !111 po.raissait corres d auditio 
" couleur verte "· P0ndre à ,n 

Ault'e faiL très curieux égal~rncnt : M. J. Cantel 0 
Lli un parallèle complet e11trc le thème ~nitia~ de la l~~be Q éla. 
ni.: cl un 1'1,n11t de pay,,,1,rn; u_11vcrgnats appelé " Cra S11m1,1w_ 
":rgnc "· ~I. Cunt,elo11l1c', 11 4111 1111 v1ll~geo1s Je faisait nde d'Au. 
,t ajout.cr : "111011 hrnvc 111,wm,• cliunt.i.ut c11 fa majeu. enlenctr. 

Prise isolérne11I, cet!!· l'c11c1111lrc. pourTait être 
1 
/· . • 

c·oirnne l'effet du hnsurd. " /llni- cc r, est pns tout dit. 011s•déréo 
" Ca11lclo11be, chuis le, Scl1,.,·;1,_ clt· la_ 111~1110 Symphonie encore ~I. 
,. so tl'OUVO 111, solo dr, lmuthu1s, !?lies d(l,COI', <1ui roproITairo,,ale, 
" 111épre11drc un I hème de Bou rrce auvengnatc avec unuit u s'y 
" sy11copé curacl(•l'istiqu,, "· nrux thèses petivent se ryu1rne 
p(Jnr expli(JUer co cas f•trn11r.e ,li! corrcsponcJauoes. sou1cn1r 

l.rt pre.inièro est .:rlle rie l'émigrntlon, Ua seconde' . 
Putier, J'a11cie11 ,·011servaléur de la C_éro,micrue grecque ~ielle de 
du LoUVl'è, délermrna11t. que des 1111lieux semblables crée~lU'lée 

façons do pc11ser a_nalog-1,cs. ,On a r('t1·01P,:é au _Mexique des des 
façonnés au VI' s1ècl-, avant notre è1·c, identiques do forrnvases 
de décors aux vases gre<·!< de la 11Jêmc époque. Deux racca s'ies et 
ranl peuvent donc conc.cvo11· dans un même esprit, gno. 

Evoqua11s rnaintc:llla11t la bniisième Symphonie. 
Nous l'emnrquons 'Jlle ch,q Sy1'!p/1onie.v et la Mes.<e en Il/. 

g-roupcnt autou~ du Ion de ré lfWJelll', ~on prédominant de s se 
u:uvre symplio111q11c, 1:i11d1s q11e sn musique de chambre loi.-,.~n 
auto111· do mi bémol. Il y a rlans ce pl,énomène de concentrati e 
11~ fnit qui nous l'évtlle une nnt11rc aé~trice,,car le ton de°~; 
1111ll t'lll' correspond au rouge-orangé, t1u1 est cl essence gennrn 
tive. " Je n'ai jamais vu nrtiste '!]lus concentré, plll~ énergiq;~ 
que Beethoven "• dit GO"the. . 

Dans une éteule sur " Ir 111yslif'isme et symbolisme de /a lan. 
y11r mu.<icale de 1Jc,,t1,ovP11, 1\1. l'au! Loyonnet dil que mi bémol 
est l'état d'optilllis111e vvlontui,·~ menant à la victoire sur le des­
li•11 (mi bémol étant le rc-lu1il 11,ajeur d'11/ mineur)"· 

Dans une ét 11dc que n(JUS II v0ns faite du groupement <les 
O"IIVl'CS diverses d11 rnnitre, uous uvons contrôlé, suivant nos 
prévisio11s, ln prédo111i11n11ce des tons cle r,, majeu·r e.t mi béllwl. 

" li s'Plèv~ si hardi1ne11L •et il arrive toujours trop haut pour 
relornber toujours maestoso mi bl-lnol majettr ! dit M. E. Her­

" rio(, parlant cle •l'lléroïquc, mais il est grand et élève l'âme. 
" JI invite ses a111is à s'ernbrasser sons l'aile de la joie, cornme 
" les héros immortels iles Cha.mps-ElyséPs "· Et Romain Rolland 
de dire : « Cher -Beethoven, vous êtes bien davantage (!uc le pre­
" mier des musiciens ; vous êtes la force héroïque, le plus grand 
" e:t le m~illeur a.mi de ceux qui sourrrent cl qui luttent, l'es­
" scnec cl'u'nc conscience qui voit en elle, en nieu "· 

Pour nous, l'Jléroïquc dépasSP le chaml? d'une épopée de 
gloire ,nilitaire ,quï[ aurait écrite en mi 111a1eui· (ton jaune du 
spectre). L'idée est bea.uc·oup moins objective. El re n'est ni Mar­
ceau, comme le pense 1\1. Herriot, ni Bonaparte lui-même qu'il 
y glorifie. C'e.~t le génh) huma.in vainqueur de la malière et des 
mlirmités humaines. C'est Beethoven lui-même ! Là, le ton se 
hausse v-ers les nues, il devient Ion d'or, jaune doré, jaune mêlé 
d'orangé, le 1011 favori de Louis XIV, de Napoléon, de l'aigle 
vainqueur, d'oil ln tonalité de 111i bémol majeur, les tons bémols 
étant plus clair, plus lumineux, plus transparents que les tons 
en dièzes, qui, eux, sont plus sombres et plus opaques. 

Nous avons relevé dans Les S11mphoni~s de Reethove11, de M. 
Prod'hommc, ce jugement s111· l'lféroïque : 

" n.•wagner n lon~ucment étudié la 111• Sy1npl,011ie, en a, 
« croyons-nous, donné Ïa vùritable signification. D'abord, d1t-1l 
" l'expression héro1que doit ~t re prise clans Je sens le plus large 
"· du mut et non pus seulement comme s'appliqunnt à un héros 
" rniliiaire. Nous comprenons surtout, sous le nom de" lléros.", 
" l'homrnc entier, auquel tu11s les seutiments purement hu11w111s 
" d'amour et de douleur et de force appartiennent en pl'Opre, 
" dans loutc leur plé11itude et force. Nous saisissons l'objet. exact 
" que l'artiste, clans la musique compréhensive de son -O!uvre, 
" 11ous fait percevoir. L'élRncl11t artistique tout entière de celle 
" <P11vre est rcmpHe de s,•11ti111e11t.s pui,;samrnent pénétrt1nts, 
" d'une individualité forte et cn111plète, ,, laquelle rien de ce.qui 
" <:si hurnai11 n'est élrange.r, muis qui contient en soi toute!,,.,. 
" 11w11il,: véritable ... La 111arthe de retl.e co11clusion est la d,rec· 
" tiuu héroï<1uc de cette œu,,re d'an "· . 

:,,Ïotu11s c11core celte be.lie pensée, par laq11elle Tcha!kowsk) 
nouq éolairc s11r ,·cll.e troisième Sy111pho11ie, où " Flcethore; .: 
" érigé d'abord Ja force 111ervcille11sL', immense de son g n, 
u l'réatcur 11. 

:--:011s vo11drions po11sscr l'ano.lysc plus loin, mais la pla~: 
11nu:,; 111a11que. Berlioz, Jui. voit dans 1· .. \11,lau/P, le u convoi les 
Pallas tla11s ~t:s ~ouve11irs virrriJie11s u • dans le Srher;o, 11 ·de 
jeux fu11è!Jrcs de {;uerl'iers de

0
1ïliade ~ulour des tombeaux_tre 

leurs chefs ». V1sio11s que 11ous avons réalis6es sans conn,~)ail. 
l'op111ion de Berlioz. Notons que Je g-ran,I visionnaire que re· 
13eethove11, avait lu Plutarque, \'il'gile, Dnnte, Shakespea;ex ri· 
tro~vant e11 n1x de~ frères dont la. I'""'•'·,· l,nuillonna,nte 5 ,.;fore 
mail par le ,·el'bc, alors que la s1P1111s, , ~-le\'ail plus haut. e 
sur les a1lf's <lt•rJt•~ de la 111u-;iq11•~. 

(·l suii-r,•). L,u,,, \\E nouncoc:-/E. 
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